
 

 

 

 

 

 

 
  



 
 
 
 

 

 

 

Entre Vercors, Drôme, Mont Ventoux, Préalpes et vallée de la Durance, les Baronnies forment un 
territoire demeuré longtemps méconnu, car situé à l'écart des grands axes de circulation, retiré car 
pourvu d'un relief exagérément tortueux et labyrinthique. Ce massif calcaire d'altitude moyenne, 
vestige d'un ancien fond marin à la géologie originale et aux formes impressionnantes, s'est trouvé de 
tout temps aux confins et à la frontière d'influences multiples. 

Influences climatiques en premier lieu. Traversées par la limite septentrionale de présence de 
l'olivier, cultivé ici depuis l'antiquité, les Baronnies sont authentiquement provençales, mais c'est une 
Provence montagnarde, une Provence en mosaïque, sans cesse atténuée ou affirmée en fonction de 
l'altitude et de la latitude. Arpentez l'adret des montagnes, au sud, et vous traverserez des garrigues 
de thym, de lavande, des bosquets de chênes verts, des pelouses sèches jadis parcourues par les 
troupeaux, des forêts de chênes blancs, de buis, de plus en plus gagnées par les pins.  

Basculez de l'autre côté, à l'ombre des ubacs, et ces pentes, exposées au nord, prendront aussitôt un 
caractère plus boréal, couvrant les chemins de la fraîcheur de hêtraies plus profondes. Pays calcaire 
fragmenté en tous sens, mais au sous-sol généreux gardant l'eau, les Baronnies n'ont pas la monotonie 
ni la sécheresse d'autres plateaux méridionaux. C'est un véritable puzzle paysager. 

Plus de 149 sites d'habitats naturels coexistent et permettent l'épanouissement d'environ 2 000 
espèces végétales (dont 22 considérées comme prioritaires en termes de conservation) et 203 
espèces animales protégées au niveau national ou régional (dont 54 espèces d'intérêt 
communautaire comme les vautours). 

 

 

 

C'est aussi un espace qui a lentement construit son identité. Aujourd'hui à cheval entre les 
Départements de la Drôme et des Hautes-Alpes, les Baronnies provençales ont été jadis disputées 
par le Comte de Provence et le Pape au sud et le Dauphin au nord. Mais, du fait de la rudesse de ses 
montagnes et de son climat, l'isolement relatif des Baronnies a aussi représenté une garantie pour la 
préservation de son autonomie.  

Forteresse naturelle hérissée de plusieurs dizaines de châteaux et de sites fortifiés, les Baronnies 
furent, au Moyen Age, la possession d'une famille élargie de "barons" indépendants. Elle ne répondait 
qu'à l'autorité directe de l'Empereur et était divisée en plusieurs branches, appelées du nom de leur 
fief : les “Mévouillon”, les “Montauban” ou les “Mison”.  



 

 

 

 

Ouvertes sur les piémonts de l'Ouest et de l'Est, Nyonsais ou vallée du Buëch, les Baronnies 
bénéficiaient de contacts étroits et d'échanges multiples avec l'extérieur. L'ancienneté d'un itinéraire, 
qui traversait le massif en reliant le Languedoc et le Comtat Venaissin (à l'ouest à l'Italie, à l'est par 
le col de Larche ou du Montgenèvre) atteste de cette ouverture vers l'extérieur. L'autonomie perdue 
des barons au début du XIVe siècle put réapparaître ponctuellement, notamment durant les guerres de 
religions du XVIe siècle, qui virent les Baronnies se transformer un temps en vaste bastion protestant. 

Région de passage et d'habitation dès le néolithique, riche en nombreuses traces d'habitation et 
d'exploitation à l'âge du fer, ancien territoire des Voconces précocement romanisé, les Baronnies 
provençales furent aussi une région de rencontre entre les cultures. On retrouve son caractère 
méridional, entre autres, dans l'architecture rurale avec l'usage de la tuile canal, dans la culture des 
plantes aromatiques ou de l'olivier, mais on peut y déceler aussi des influences plus septentrionales 
et montagnardes dans le dialecte notamment.  

 

 

 

Les Baronnies, n'ont jamais été un lieu totalement "désert". Territoire oublié par l'industrialisation du 
XIXe siècle, voué à la polyculture et à l'élevage, les Baronnies ont longtemps conservé les formes 
traditionnelles des sociétés rurales, rythmées, jusqu'au milieu du XXe siècle, par les travaux agricoles, 
les marchés, la vie des bourgs, si bien décrite par Barjavel, natif de Nyons.  

Les évolutions de l'agriculture, récentes mais marquées, ont depuis quelques décennies modifié 
considérablement les paysages et les terroirs. Les productions locales concernent des quantités 
relativement faibles, mais sont très variées et de grande qualité : olive et huiles, lavande, plantes 
aromatiques et médicinales, tilleul, fromages, vins, abricot, petit épeautre, miels, etc.   

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 
Le Parc naturel régional mène des actions innovantes de développement et de préservation du territoire depuis 2015 (missions autour de la transition 
énergétique, l’agriculture, l’environnement, les patrimoines, les paysages, le tourisme, etc.).  
Sur le volet « éducation – sensibilisation », en lien étroit avec l’Education nationale, il impulse et finance tous les ans des appels à projets «  Territoire et 
Environnement » pour les écoles et collèges des Baronnies provençales (70 classes bénéficiaires en 2018-19). Il anime également un réseau d’intervenants 
locaux (Les Baronautes), organise des formations, compile et produit des ressources pédagogiques, accompagne et soutient les structures éducatives 
locales (Centres de Loisirs, de Vacances, Associations…).  

 

http://www.baronnies-provencales.fr/dl/administratif/97communesClassees.xls


 

 

 

 
  
  
  
  

 

 
 

 

 
 
 
 
 

 

 
 
 

 

 


